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Présidentielle américaine
ÉLECTIONS ■ Comment le candidat républicain a su faire mentir dans les urnes tous les pronostics

« Trump a joué au poker et il a gagné »

Caroline Bozec
caroline.bozec@centrefrance.com

S urprise et choc domi
naient, hier matin,
après la victoire du

républicain Donald Trump
à l’élection présidentielle
américaine. Explication
avec Mathieu Gonzom,
maître de conférence en
é t u d e s a m é r i c a i n e s à
l’université d’Orléans.

■ Sondages. Les sondages
annonçaient une large vic
toire d’Hillary Clinton.
« Certains se sont moins
trompés que d’autres, en
prédisant un résultat ser
ré. La difficulté, c’est qu’ils
peuvent être sophistiqués
avec les problématiques
déjà connues, jusqu’au
jour où a lieu un réel évé
nement politique, qu’ils
ne savent pas analyser. »

■ Des États basculent. Les
« Swing States » (états qui
changent souvent de cou
leur politique comme la
Floride ou l’Ohio) et cer
tains états habituellement

démocrates (Michigan,
Wisconsin…) ont voté
Trump. « J’y vois la consé
quence de la crise écono
mique du début du man
dat de Barack Obama.
Parmi les élus et la classe
financière, on a entendu

beaucoup de discours se
satisfaisant de la reprise,
mais la crise sociale n’est
pas terminée, de nom
breuses industries ont fer
mé. Dans ces états, il y a
des années que les démo
crates tournent le dos aux

syndicats.

■ La campagne. Durant
cette campagne au ras des
pâquerettes, les commen
taires racistes ou sexistes
se sont succédé. « Le phé
nomène de rejet des mi
norités existe depuis long

temps aux ÉtatsUnis.
L’élection d’Obama l’avait
fait passer au second plan,
mais ça ne veut pas dire
qu’il avait cessé d’exister.
Trump a mené une cam
pagne quitte ou double, a
pris le risque de dire tout
et son contraire, d’insulter
des minorités, en espérant
que chacun se focalise sur
ce qui lui plairait. Il a joué
au poker et il a gagné. »

« Clinton avait
beaucoup de
cartes en main »

■ Les femmes et les minori-
tés. On s’attendait à ce
qu’elles se mobilisent con
tre Trump. Or, beaucoup
de femmes ont voté répu
blicain ; et le candidat ar
rive en tête en Floride, où
vivent de nombreux His
paniques. « Globalement,
le vote des latinos a plutôt
été en faveur des démo
crates ; la composition de
cette minorité est différen
te en Floride, du fait de la
diaspora cubaine. Par
ailleurs, même si Trump
s’est vanté d’agressions
sexuelles, des femmes ont
voté pour lui parce qu’el

les voyaient, en premier,
l e u r a p p a r t e n a n c e à
l’“identité blanche”… ».

■ La défiance du système. Il
s’agit « d’une défaite de
Clinton autant que d’une
victoire de Trump. Tous
ceux qui n’ont pas voté
Clinton ne sont pas forcé
ment racistes ou réaction
naires, il faudra voir quelle
a été l’abstention. Clinton
avait beaucoup de cartes
en main, elle a tenu son
élection pour acquise. Elle
s’est présentée comme le
moindre mal par rapport à
Trump, mais ce qu’elle dit
et représente, c’est le sys
tème déjà en place ».

■ Les républicains. « Ils ont
la présidence et les deux
chambres. Mais l’aboutis
sement de cette stratégie
est un peu encombrant
pour eux. Il y a huit ans,
ils s’étaient appuyés sur la
frange radicale de droite,
et ils doivent maintenant
faire avec. Il y aura des né
gociations, dont on ne
peut prévoir l’aboutisse
ment. Mais l’ idée que
Trump va tout bouleverser
est encore à voir : i l a
réussi à incarner le défi
contre le système finan
cier, mais il en a toujours
été très proche… » ■

Au terme d’une campagne
agitée, et au rebours de ce
qu’indiquaient les sonda-
ges, Donald Trump accède à
la présidence américaine.
Un universitaire orléanais li-
vre son analyse.

VAINQUEUR. Donald Trump, à l’annonce des résultats de l’élection présidentielle. PHOTO AFP

RÉACTIONS
s’ouvrent à l’Amérique : soit le repli et des
tensions croissantes avec le reste du monde,
soit le maintien de l’ouverture avec une fer-
me renégociation des règles du commerce
et de la finance internationale ». ■

MICHEL RICOUD (ÉLU D’ORLÉANS PCF). « Cela
montre le rejet de l’establishment. On sent
poindre aussi le populisme de Marine Le
Pen. Il faut que l’on soit très attentifs aux
problèmes des gens ». ■

FLORENT MONTILLOT (PRÉSIDENT DE L’UDI 45).
« C’est un échec d’Obama sur le plan inter-
national. Face à Donald Trump, l’Europe doit
se réformer, arrêter la technostructure
bruxelloise, redéfinir ses dossiers prioritaires,
avoir une défense européenne digne de ce
nom ». ■

ÉRIC DOLIGÉ (SÉNATEUR LR DU LOIRET). « Tout
a été fait pour orienter l’électeur. Nous vi-
vons la même situation en France pour
l’élection de la primaire. Il a été décidé que
les deux finalistes seraient Alain Juppé et Ni-
colas Sarkozy. Comme cette élection va com-
porter une forte dose de rejet, de l’un ou de
l’autre, les suffrages des électeurs vont se
concentrer pour bloquer celui que l’on ne
veut pas voir gagner cette primaire. Le but
étant de l’éliminer. Mécaniquement, François
Fillon est relégué en deuxième ligne. Peut-
être allons-nous, comme aux USA, avoir une
surprise mettant en avant la révolte des
oubliés ». ■

VALÉRIE CORRE (DÉPUTÉE PS). « Il est plus
que nécessaire de définir un projet de socié-
té nouveau. Posons-nous les bonnes ques-
tions. Entendons-nous, comprenons-nous et
sortons des soi-disant bonnes réponses dis-
tillées à coup d’éléments de langage cali-
brés à l’avance ». ■

largement. Il y a une forte volonté de chan-
gement, d’alternance. Il faut espérer que la
personnalité du président coïncide avec la
réalisation de son programme. Les États-Unis
sont nos alliés. Il faut que cela dure ». ■

JEAN-PIERRE SUEUR (SÉNATEUR PS DU LOI-
RET). « Il y a une responsabilité immense de
tous les politiques attachés aux valeurs de la
politique. Jean-Christophe Cambadélis a rai-
son de dire “Nous voilà prévenus. Continuons
nos enfantillages irresponsables et ce sera
Marine Le Pen”. Il y a quelques problèmes
de candidature au PS en vue de la présiden-
tielle qu’il faudrait régler pour ne pas être
une machine à perdre ». ■

CHRISTIAN BOULEAU (MAIRE LR DE GIEN).
« En total décalage avec les élites, le peuple
a choisi le candidat qui rejette l’institution et
est assez démagogue pour dire ce que la
population veut entendre. En France, nous
ne sommes pas loin du désamour entre l’es-
tablishment et le peuple. Il peut y avoir le
même phénomène ». ■

JEAN-SÉBASTIEN HERPIN (SECRÉTAIRE RÉGIO-
NAL D’EUROPE ÉCOLOGIE-LES VERTS). « Do-
nald Trump ne peut renoncer aux accords
historiques comme la Cop 21. C’est un traité
signé avec Obama. Qu’il le dise, c’est de la
déclaration outrancière. Mais, avec les lois
internes, il peut s’amuser à stopper le déve-
loppement de l’énergie renouvelable, à réac-
tiver des productions polluantes…. Et c’est là
que l’on voit les faiblesses de la Cop 21 :
quels sont les moyens de pression ? Qui est
au-dessus des USA ? ». ■

SERGE GROUARD (DÉPUTÉ LR). « Cette victoire
nous dit que les Américains constatent leur
déclin économique dont ils font porter la res-
ponsabilité à la mondialisation. Deux voies-

PHILIPPE NOLLAND (MAIRE LR DE PITHIVIERS).
« Je n’aurais pas voté pour Trump, mais les
choses ne seront pas aussi catastrophiques
que ce que l’on peut entendre. Le personna-
ge ne sera probablement pas tout à fait le
même durant l’exercice de son mandat que
durant la campagne. Ce résultat est l’insur-
rection réussie de catégories populaires con-
tre un système de connivences politi-
ques ». ■

Plafond de verre
Charles de Gevigney (responsable du
Front national 45). « La seule autorité
française à être allée dans le sens de
l’histoire est Marine Le Pen, car elle
avait perçu et souhaité la victoire de
Donald Trump. On est dans la même
veine : un protectionnisme économique
intelligent, le souhait de protéger les
populations nationales en priorité par
rapport aux migrants et de protéger les
frontières. Est-ce que cela favorisera
l’élection de Marine Le Pen à la prési-
dentielle ? Je ne crois pas. Mais on a
vécu le Brexit et l’élection US qui étaient
toutes deux qualifiées d’élections à pla-
fond de verre qui ne peut exploser.
L’élection US américaine peut jouer sur
cette notion, qui n’est qu’une illusion ».

JEAN-PIERRE DOOR, MAIRE DE MONTARGIS
(PRÉSIDENT LES RÉPUBLICAINS 45). « La réali-
té des instituts de sondage n’est pas celle du
terrain. Y compris pour Nicolas Sarkozy par
rapport à la primaire. Donald Trump passe

Américains du Loiret

Casey Hagerty, originaire de l’Ore-
gon et Orléanais, se dit « stupéfait.
Le sentiment de désillusion envers
les politiques du parti démocrate
est si fort que le racisme, la miso-
gynie et l’agressivité dont Trump a
fait preuve ne les ont pas dissua-
dés de voter pour lui. » Erin Hu-
ghes, de l’Iowa, caviste à Saran, est
« choquée et profondément déçue.
Pour la première fois dans ma vie
d’adulte, je suis honteuse et em-
barrassée d’être Américaine ».
Brian Henry, Châlettois, parle
« d’une catastrophe politique qui
expose au monde entier le défaut
du système d‘élections américain.
Avec un vote à deux tours, le résul-
tat aurait été différent. C’est seule-
ment une question de temps avant
que l’Amérique n’agisse pour met-
tre en œuvre une structure de vote
plus juste ». ■

DÉÇUS. Erin (h.), Bryan (g.) et Casey (d.).
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